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JEUNES 
A VENDRE 

Scepti ques, ma i s surpri s . parfois amusés d'être l 'objet de 
tant de convoitise de la part du pouvoir et de l a gauche. les jeunes savent-ils 
quelle partie se joue dans leur dos dont la derni ère manche aura lieu en Mars 78 ? 

En 68 déj A, utili sés par l es uns comme repousoirs. traités a­
vec mépris de "gauchistes" par les autres afin de discréditer ces empêcheurs de 
voter en rond, les étudia nts et les jeu nes trava illeurs formaient aux yeux des hommes 
du système un épouvantail électoral nouveau . 

Toutefois. A cette époque, leurs révoltes ne se sol daient pas 
par une récupération au ni veau de projets de Réformes -bidons ou de voeux pieux 
soigneusement aseptisés par le s appareil s . mais par une répression brutale. vo ire 
meurtrière (assassi nat de Pierre Ove rney en 1972 .) et l a condamnation unani me des 

parti s 

Puis en 1974 on abaisse le droit de vote a dix~hu;t ans: re­
connaissance de la maturité politique des jeunes ou moyen commode de récupérer des 
voix 7 Après les coups de matraques f le dressage en douceur . La porte ouverte aux 
délices de l a démocratie parlementaire. 

Maintenant, il semble même que les parti s en veulent a l 'âme 
de leur révolte pour définitivement l es faire taire. 

Car on ne nous propose plu s seulement des repl âtrages idéol o­
gi ques ou uni versitaires (li béralisme avancé ou soc i al i sme a visage humain; ré­
forme Haby ou So is son ) qui fo nt vite faillite . Les partis font maintenant dans 
l'Ethique et les slogans suivent: "changer la vie Il (PS) • "défendre les liber­
tés Il (PCF ou RPR) , "vivre autrement" (Jeunes Giscard iens ) et autres plagiats 
de Mai 68 , faço~ commode aussi de vider les mots de leur sens . 

Aux municipales , la poussée Ecologiste fut vite récupérée 
comme a Lyon et Paris où les apparatchiks du PS et du PSU vei llai ent au grain 
lors des désistements. ou comme à Nice 00 les listes n'avaient d'écologique · 
que le nom Et même s i l es pitreries de Mermaz a Malvil l e ne firent illusion a 
personne, le terrai n écolog ique risque d'être pi égé pour Mars 78 . 



POLITIQUE [suite) 

De même des centaines de ~;lliers de jeunes chômeurs A qui 
l'on fait miroiter des contrats expirant en Mars prochain sont ·ils sacrifiés à cette 
politique de la carotte et du bâton. 

E~ fait, la récupération semble plus grave encore . les 
partis actuels -pu rs produits de la société industriel le 1 indissociables de ses 
structures - aspirent à voir les jeunes jouer le jeu de la consommation. 

N'y sont-il s pa s parvenus à moitié déjà? En particulier en 
empl oyant les mêmes méthodes publicitai res que les partis américains (1 'exemple 
des spots de la firme Coca Cola et l eurs ressemblances avec les affiches de Chirac 
et du PCF est assez significatif ci /ur€ nouvelle stra tégie électorale) ou en uti­
lisant de vieux mythes ou de vieilles idoles poussiéreuses pour cacher leur nul­
lité doctrinale. 

On assiste de leur part A une vaste opération d'abrutissement 
dans le seu l but de protéger le système et ses s tructures d'injustices. 

Le sondage de l'Etudiant (cf page 4 ) est-il révélateur d ' un 
échec de ces stratég ies électorales ? La dépolitisation des lycées et des 
fac s vient A la fois du dégoût d'une classe polique de notables usés et de pro­

grarrme ~ qui ne changent pas l a vie . 
Mais c'est là un jeu dangereux. Ne risque-t-on pas en effet 

de voir les parti s parler au nom des jeunes et policer leurs revendications 
C'est pourqoi dans l'Université et les li eux de travail nous devons expli­
quer nos positions en montrant l'opportuni sme des partis et leur volonté de ne 
rien changer en profondeur : 

- Pas de remise en ca use du monopole d'Etat sur l'enseignement 
-Pas de critique de fond sur la déshumanisation du travail . 
-Pas de pOUVOirs véritables auxétudiants et aux travailleurs 
- Enfin. vol onté de se présenter comme les bons gesti on -

naires de l a soc iété capitaliste. 
Etaussi montrer ln necess ité politique d'un état indépendant 

qui seu l permettre l'organisati on de contre -pouvoirs au travail et à l'université. 
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RAYMOND BARRE 
PROPOS RECUEILLIS PAR 
HUBERT BOCQUILLQN_ 

shwtTiOlt 
EST EXCELI.iNTE. 

J?--"'. 

Mo PAARE mus DËCU\RE : "LA SITl>'\T1ON EST EXCELlENTE" 0 

Co~ISSANT L'j MPORTANCE ET LA REi'O'I'ÉE HlrrRNATIONALE Œ: "JEUN~ RoYALI STE " 
Mo ~E PAR L INTEfHCIARE DE SON SECRITAIRE NCUS A SUPPLIË DE L INTE"WIEVER 
AFI N QUE LES FRANCAI S cct'PRENNENT MIEUX LA PCUTIQUE DE. SON PATRON LE GRAND 
VALËRY EN FAVEUR DES PROUTAIRES 0 

rtJUS AV?:IS ENVOYË 1r-t1ËDIA"ID'.ENT UN JOURNALISTE A L'ffJTEL rlo.­
TIGNCN , ET VOICI CE OU IL NCUS A RAPPORTË 0 

J.R : Monsieur Barre pouvez vous fa ire un bilan de vo tre act ion depuis que 
vous ~tes premier min istre? . 

Barre: Oui et d'ores et déjà je peux vouS di re que la situation est excel 
lente . En effet le chômage a progressé et l'in flation .n'a pa s Hé jugulée 
ce qui est déjà assez remarquable da ns la co njoncture actuelle . U ne faut 
pas oublier que la situati on que m'a refilé Chirac ètait très mauvaise. 
nous éti ons au bord du précipice et depuis gr3ce a mes conna i ssances de pre 
mier économiste de France nous avons fait un grand pas en avant Malgré ce­
la l a situation reste préoccupante . Quant on pense que l es croissants et 
le caviar ont augmenté de I5X: en un an on se demande ce que vont manger les 
travailleurs a leur petit-déjeuner! C' est pourquoi j'ai encore pris de nou­
velles mesures destinées a réduire l'inf lati on provenant pour l'essentiel 
des petits commerçants . Désorma i s certai ns pri x seront plafonnés et les mar­
ges bénéficiaires réduites . Il etait anormal en effet que cette catégori e 
s'enrichisse plus rapidement que nous. 

Ces mesures sont inclues dans le plan de réductions des inégal ités 
dont Valéry dans son livre magistral: "DéMocrati e française Il • que se di s 
puteroht des générations d'écoli ers. promettait l a mise en oeuvre. 

Je vous le dis à vous parce que nous sommes entre nous,je ne me couche jamais 
sans avoir lu au moins quelques pages de ce livr~ . 
Je vous en conseille l a lec"ture . Depuis j 'ai t out compris.ma vie a comp 1 ê1:.e~ 
cha ngéRje ne me reconnais pl us. 

• -



SUITE ------------- page 5-

J.R : Effecti vement .. . rnais passons au domaine politique. Comme tout le mon 
de l e sait. vous ne faites pas de pol itique . C'est sans doute pourquoi 
vous vous présentez à Lyon aux Législatives . Certains esprits mal i nte n-
tionnés ont aff i rmé que c'etait un bourg-pourri ', ... 

Barre: Fac ile mon élection à Lyon? l e fa it que depuis trente ans les can­
didats du pouvoi r scient passés avec une forte major ité vous montre au con­
traire que la lutte sera difficile. Mais l a Majorité aura la Majorité car 
le peu ple français est un bon peuple qui vote à droite même lorsqu 'il est à 
gauche. Mais revenor~ à la politique cOrm!e vou s m'y invitez . COlTUTle vous 
pouvez le cOf'lstater ma politique éminemment sociale a cassé l'union de la 
gauche. il n'est qu; '.lE regarder les sondages! Toutes mes cot.es remon t ent 
c' est. pourquo i je suis opt i mi s te pour l 'aven ir du pays et ma tâche va con­
sis ter à l ' avenir à conti r,uer ma pol itique anti - inflationniste tout en essa­
yant de popul ariser les idees de mon mô ; ..:re Va"léry à qui j'empruntera i comme 
conclusion cette prophétie. tirée de "Démocratie Française ": "après que 
t out aura été ouvert. libéré. human isé. par notre effort commu n . il res­
tera à attendre que jailli s te d'un esprit, ou probablement d'un mou veme nt 
de l a consc ience coll ~c t i ve , ce rayon de lumi ère nécessaire pour eclairerle 
Monde • celui d'u ne nouvelle ci vilisat i on. r éunissant dans une même percep­
tion sp iritualiste. l'affranchissement de l'être et le tracé du destin de 
l'espèce. Ma i s cel à , nous ne le savo ns pas encore" 
Profond n ' est ce -pas? Quel philosophe que Valéry!! 
J . R : Je vous remercie, nos lecteurs jugeront. 
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La NAF aUjourd'hui 
Nouvelle Déclaration Fondamentale 

C '~8 t au cours du Consei l National de la N.A. F. du 4 juin 

dernier qu 'avait 4t~ prise la déaisio'YJ de roédiger une nouvelle"déclara­

tian fondamentale", Ce texte est ce l u.i quP. tous les adhérents de l a N.A.F. 

déclarent approuver quand ils sigMent leur bu.lle tin d 'adhésion . 

Voici cette nouvelle r édaction qui ~ BOUS f orme de déclaPation
l 

r ésume ce qu'est réel l ement la N.A. F. aujourd 'hui . 

le combat de la N.A . F. est un comba t pour l 'homme.l'homme dans 
son irréductible personnalité~ dans sa liberté et dans son mystère. 
l'homme citoyen vi vant dans des communautés qu i l ' enracinent, le protè­
gent de la ba rbarie et permettent son épanouissement . l'homme auj ou rd'hui 
aliéné dans l es dogmes polit iques. écrasé par les sys tèmes de production 
et de consommation et qui recherc he le s moyens de sa délivrance . 

Parce qu'elle combat pour l'honvne multi dimensionnel , l a N.A.F 
pratique le refus mêthodi~ue des systèmes économiques et poli tiques qui 
ont ruiné la liber té de , homme en prétendant faire son bonheur . Auss i 
la N.A.F. considère-t-elle la politique comme le souci de la communauté 
humaine toute entière et non comme un champ d'expérimentation idéologi­
que ou comme l'instrument d'une volonté de puissance, d'un intérêt par­
ticulier ou d'une classe sociale . 

Parce qu'elle combat pour 1 'homme libre, la N.A.F . ne saurait 
se sati sfa ire de ce qu'on nomme aujourd'hui en France démoc ratie puisque 
le jeu de l 'argent, la confis cati on du débat politi que par les pa r tis et 
les manipulations de l 'opini on donnent a cette démocratie un caractè re 
purement formel. La N.A .F . souha ite donc une représentati on réelle des 
intérêts parti culiers, des communautés régionales et professionnelles , 
des familles politiques et intellectuelles, en même temps qu'une large 
participation des Français A la vie de la nation. 

Parce qu'elle combat pour l' épa nou i ssement de la personne, la 
N.A.F. refuse le caritali sme libéra l ou étatique et la soc i été industriel­
le qu'il a fait naître. Contre l a finance anonyme et le capitalisme mu l ti­
nati onal. Co ntre la domi nati on de l'argent, la N.A.F. s 'affirme révo lu­
tionnaire puisqu'une rupture avec le déso rdre éta bli est le seul moyen d'en 
finir avec les féodalités industr ielles et financi ères et de lutter contre 
l es injusticeset les mi sères que susc ite le système actuel . 

Parce qu'el le combat pour une société de citoyens l ibres, la 
N.A.F . entend rés i ster aux systèmes totalitai res - qu'ils so ient issus 
des doctrines marxi stes, fas ci stes et ra cis tes. ou qu'il s'agis se du to­
talitarisme in sid ieusement créé par les s tructures , les méthodes et l es 
objectifs de 1. soc iété industrielle. 
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Face A cette société qui réduit 1 'homme à ses seule s fonc­
tions de producti on et de consommation. qui manipule ses désirs et 
prétend diriger sa pensée. face à un système acharné à détruire les 
communautés humaines. la N.A.F. affinne la nécessité de 1 'enrac inement , 
de la souveraineté nationale et d'un Etat minimum fédérant les CO llec­
tivités et l es in t~rêts. C'est pourquoi: 

- face au déra cinement et à la so litude de 1 'homme moderne, l a N.A.F . 
veut la naissance . la renaissance, le renforcement et la liberté de ges­
tion de toutes les comm~nautés - familiales, synd icales, spiritue l les , 
régionales, communa les - qui le protègent , le l i bèrent et permettent 
son épanouissement. 

- face aux tentatives de désintégration de la nat i on - qu'il s'agisse 
des abandons de souvera ineté ou de l'action des sociêtés multinationales 
ia N.A.F. affirme le caractè re essenti el de la communauté fran~a i se. 
Refusa nt à la foi s l' idolâtrie de l a nation, l'uniform i sation Jacobine 
et les attitudes de renoncement , la N.A.F. conço it la nation française 
comme le cadre d'une réciprocité de servi ce. comme la fédération des 
peuples de France. comme une médiation nécessaire pour accéder à l'uni­
versel . la N.A .F. affirme l a néce ss ité pour la France de préserver son 
indépendance culturelle, économique et militaire et de mettre en oeuvre 
un projet diplomatique lui permettant de rés i ster aux Empires et de 
prat iquer une politique de coo pération internationale conçue non comme 
un moyen de domination mais c~e une contribution à la liberté et à la 
civilisation. 

Le royallsme de la N.A.F est la conséquence de ce combat pour 
l 'homme et pour ses communautés 

- la monarchie. c'est 1 t· 
tanêment en dehors du jeu 

~"",~,dtun pouvoir 
classes et 

qui se situe spon­
des intérêts. 

- la monarch ie. c'est donc l'arbitrage possible. la condition pre­
miêre de la justice et de la l iberté. 

- la monarch ie. c'est la continuité à travers les générations d'un 
projet pol it ique au serv ice de l a France et des Fra nça is. 

- la monarch ie, c'est l'un ité de la nation dans le respect de ses di­
versités et de ses libertés. c'est lla1ternance des famil les politiques 
et des classes sociales. c' est le recours contre la guerre civile que la 
France n'a cessé de vivre depuis deux s iècles. 

- l a monarchie, c'est le moyen ~our la France d'accomplir une i ndis ­
pensable révoluti on .Une révolution anti-totalitaire qui délivrera l' Etat 
de ses pesanteurs bureaucrati ques. technocratiques et centrali satrices. 
libérera la nati on des impérialismes et permettra aux França i s d'imagi­
ner une nouvelle. -,.it0le-,,'!net_~ et de construire une autre société . 

l'engagement de la N.A.F. da ns les luttes pOl i tiques est 
l ' expression de ses soucis et de ses espérances . Reje tant la démagogie et 
le cynisme politiques. la N.A.F. se situe en dehors de la drolte et de la 
gauche. Mais elle partiCipe ple i nement aux déba t s politiques et aux com­
bats pour la justice et pour la liberté, afin de porter le témoignage 
royal i ste dans tous les domaines et sur tous les terrains. Refusant de 
cons idérer la guerre civile comme un moyen, elle a pour objectif de 
créer dans l 'opinion un état d'esprit royaliste et de préparer le 
recours au Comte de Paris, sans que le Prince soit ja~ais engagê par 
l'action des royalistes puisque la monarc~ie n'est pas un parti mai s 
le bien poss i ele de tous les França i s . 
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UNIVERSITE 

des étudiants 

bien sages ... 

Dix ans presque aprés Ma i 68 . ur,€: erlGuête d'envergure 
S' imposait pour savoir ce qu 1 est devenu ce mil i eu étud i ant un peu 
vite qualifié de co ntest ataire . 

Le récent sondage porta nt sur ql:at re mille étudiants 
et réalisé par l'équipe du "Guide de l'Etudi ant "g de quoi inquiéter, 
Alors que ce milieu devrait être ouvert à des préoccupat ions d'ordre 
politique, débouchant sur une remise en cau se radi cale de la soc iété 
i l appara1t qu ' il sui t les même préoccupati ons que les généra ti ons 
précédentes . 

De f ait, il y a des indices qui montrent le 
constant depuis au moins c inq ans de la mobilisation étud iante. 

Citons deux ch iffres révélateurs : seuls 2,5% 
étud i ants adhèrent a un syndicat; 90 % n'adhèrent à aucun part i 
tique 

recul 

des 
poli 

Ces indices liés à l'absence de luttes étudiantes 
depuis deux ans tendent à prouver que l' on ne peut pl~ parler d 'un 
Milieu étudiant spécifique. Les universi tés végètent et leur monoto­
nie n'est rompue que par les actions d' éclat de militants profession -
nels peu nombreux . 

0'00 la percée du mouvement écologiste qui catalys e 
ce refus des idéol ogi es et le ras l e bol de la po'~t;Q(Je pol itici enne. 
Les écol og i stes sont en tête du sondage qu i leur accorde le plus fort 

pou rcentage de militants et de sympath i sants (56 ). } . 
Ce sondage confirme aussi la chute et l'éclatement de 

1 'extrème gauche . Ecl atement dans deux directions. Vers l'écol og ie et 
la gauche traditionnelle (PCF-PS ) . Ce qui a contribué à l'absence de 
mouvement revend icatif, gel é pour cause de Mar s 78 ; 

Le souvenir de Mai 68 et des élections qui ont suiv i 
n'est pas oubli é et puis l e programme qui a failli être commu n n'es t 
pas mobi lisateur pour la grande masse des étudiants. 

A noter enfin le score des royalistes qui sont crédité 
de 2% de sympathisants et de 4600 militants 

Dans l'ensemble. ce sondage ne pousse pas à " op timi· 
gne pour des mi l itants pol iti que. 

Surtout lorsque l'on s ' aperçoit que l ' inflati on et l e 
chômage sont l es deux préoccupa tions qu i accaparent le pl us d' étudiants. 

Les grand s mouvements de révolte sont loin et l' on ne 
voit pas ce qu i pourrait mobiliser les étudiants pour une grande cause 
à moinsque des mouvements marginaux fassen t preuv e d'imagination et tou~ 
nent défini ti vement le dos au jeu politique parlementaire. 

Max LOCK 



CEliliULES DE LA NAF. 

- cell\.Ùe "EConomie !! 

- cellule uSyrdicalisme " 

- cellule "Urbanisme" 

- cell ulE. "Jeunes" 

- c ellule "Audiovisuel" 

- cercle "Relations Inter-
r.ationales" 

- cercle l1Médecine !1 

- cercl e "fducation " 

- cercl e "Ecol ogie" 

- Cercle " Philo " . 

Si les act ivités de ces 

différentes cellules 

actives de la NAf vous 

intéressent , téléphonez­

nous (74 2- 21-93) ou écrivez-

LEM 1 L IT A N T 1 S M E 

Dans "mil i tan ti sme ll il y a quel que chose de IImil ; ta i rel! 
et on doit toujours y prendre garde : Alors. si les jeunes 
royalistes de la NAF vendent leurs journaux a la criée 
chaque jour comme tous les autres militants pol itiques, et 
dans la plupart des grandes villes de France. 5';15 collent 
chaque année des dizaines de mi lliers d'affiches, s'ils 
tiennent des stands, font des. réunions d'infonnation dans 
les facs, ils ne limitent pas leurs efforts à ce militan­
tisme "classique". 

Nous ne prétendons pas former 
tête qui fera la Révolution pour 
Aussi n'avons -nous pas besoin de 
hiérarchisées, militarisées. 

une élite, 
l ' ensemble 
structures 

un groupe de 
des Français. 
fortement 

Avant tout nous essayons d'être des citoyens à part 
entière. C' est pour cela que nous militons dans des syn­
dicats comme le MAS ou l'UNEF. C'est pour cela que nous 
avons participé à des comités de grève en 1976. Dans ces 
combats . nous ne cherchons pas à noyauter. Et si le té­
mo ignage militant que nous apportons dans ces actions 
peut rendre plus crédible notre projet politique, ce 
n'es t pas là notre but essentiel . 

mus . 

Ensuite. comme citoyens d'une nation dans laquelle nous 
nous sentons profondément enracinés. nous refusons de 
mener un "combat" contre telle ou telle catégor ie de 
Français. C'est pourquoi notre ouverture au dialogue est 
si large: des gaullistes les plus orthodoxes à la gauche 
autogestionnaire, voire maoïste. en passant par les re­
présentants de l a plupart des groupes d'opinions politi­
ques et philosophiques. Une l ongue suite d'interviews 

--------dans notre bi -mensuel. ainsi que nombre de réunions_publi-
ques communes sur des thèmes précis (Tiers-Monde. Europe . .. ) 
en témoignen t . 
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ESPAGNE: monarchie 
populaire. 

Souvenons-nous. c'était en 75. Franco n' ar rêtait pas d'agoni ser et dêjA se posait 
la question de savoir si Juan-Carlos serait capable de lu i succéder. Comme le rap­
pelle Miguel del Cas til lo da ns Le Sortil~ge espagnol (Julli ard), les bourgeois 
racontaient qu'il était incapable, faible et que dès les premières secous ses il 
abandonnera i t le pays comme l'avait fait ces ancêtres couronnés. Or c'est tout le co 
Ténain ce tte hi stoire; Un concours national pour la d~8ignation de i 'Espagno L le 
pl us absolument nul est ouvert . Le roi d~cide d ' y concourir . I l passe toutas les 
4preuves . Enf in le président du jury a~nonce les résu l tats : Don Juan Car los de 
Bourbon n 'obt i ent que la deuxi~me place . L'émotion est grande on s 'en dout~ . Une 
personnali té i nter roge le président du jury : 

- Mais enfi n cher ami ~ comment se fait -i l que l e roi ne soit pas l e premier ? 
- Ne n'en pal'Zez-pas . J 'ai fait ce que j 'ai pu ~ je vous assure . Mais i l ~st vrai-

ment trop bbte . 
Or c'est tout le cont raire qui s'est produit! Juan-Carlo s 1er a réussit la gageure 

de réconc ilier le peuple avec sa mo narchie et de conduire son apys d ' un régime dic­
tatorial a un libéra li sme politique , et cela sa ns effusion de sa ng . 

De nombreux indi ces en attestent: Juan-Carlos, malgré son ai r de militaire fati­
gué. est populaire . Petit à petit le monarque a su gagner l 'estime des plus humbles . 
Ce sont des foule s nombreuses qui se pressent chaque fois que lors d'une tournée 
le roi prend la parole. Même les social istes et les communis t es sav~nt que la monar ­
chie a apporté une véritabl e libéra li sation en Espagne et qu'elle est garante de la 
pai x civ ile . 0'00 l eur reconna i ssance offici euse par l'acceptat ion du jeu démocrati­
que dans le cadre monarchique. Tous les probl èmes sont-il5 rég lés? Non bien sûr! 
Et, Miguel deI Castillo essaye d'imaginer ce que pourrait être la monarchie espa­
gnole de demain. Tout d' abord. il faut co ntinuer a. décentrali ser . A ce titre, l'Es­
pagne est un des premiers pays européens 1 avoir accordé une véri t abl e autonomie 
régionale (la Catalogne). D'autant plus pui ssant sera l e roi qu ' il consentira cl ne 
détenir e t à n 'exercer que le minimum de pouvoi r... . .. c 'est dire que la monarchie 
n 'a rien cl redouter des libertés . EUesconstituent au oontl· .... ire son meilleur atout . 
e l l es lui font un rempart . 

le principal danger qui peut menacer la monarchie espagnole est l'ari stocratie 
(financ ière ou de sang) . Ella a toujour s causé la ruine de l'Espagne par son égoï s­
me et son inconscience politique . Ce n'estqu'en luttant contre elle avec l'aide du 
peuple que Juan-Carlos 1er fera oeuvre de vér itable révolutionnaire. Cela, il sem­
ble l'avoir compri s . pour accomplir cette taê he il f audra it qu' il renoue avec une 
autre légitimité, une légi timité symbo lique , garante du droit. luttant contre la re­
nai ssance des féodalités pour permettre le libre jeu des forces sociales. 

Ce n'est qu'a ce prix que l a monarchie espagnol e sera viable . 
Que peut donc bien signi f ier la r0011Q.1Ochie pour l 'Espagne? EUe poUl'rait je pense 
constituer l e f ondement d 'Wl Etat viable co nclut Miguel deI Casti l.lo, militan t so­
cialiste. 

Jacques BOSQUET 

-



---------Illa n.8.-1. 

l'affaire l'laDs (~roissant 
LA tW' ET LE aJ1'AT f>JJR LA LIBERTE , 

Alors que le gouvernement français baissait les bras devant l'Allemagne Fédérale 
et livrait Klau s Croissant, des milliers de français de gauche. d'extrême gau ­
che et d'a illeurC descendaient dans la rue pour défendre la liberté une nouvelle 
fois bafouée. 
La NAF ne pouvait pas être absente de ce combat capital ' . 

- Des d'izaines de militants participèrent activement aux manifestat i ons et 
aux meetings de soutien a l' avocat menacé d ' extradition . 

- Des milliers de tracts furent di stribués au Quartier latin appelant à sou 
tenir Klaus Croissant contre le terrorisme d'Etat. 

- Des communiqués à la presse (parus dans "le Monde" 1 " e Quotidien de Pa­
r:is " et "LIBERATION " ) réaffirmaient notre présence à la pointe du combat pour 
la li berté . 

- Enfin et surtout, l'article de Bertrand Renouvin paru dans le "Monde" 
et analysant l'affaire Baader et ses conséquences politiques, tout en montrant 
le caractère nihili ste du terrorisme stigmati sait l'attitude barbare de la RFA. 
Cet article nou ~ vil l utde nombreuses réact ions ,en particulier dans la presse 
de Droite qui nous accusa une fois de plus de "gauchisme "et qui révéla par ce 
geste son vrai visage: celui du conservatisme le plus borné complice des tota ­
litarismes aseptisés. 

VOICI LE TEXTE DU COMMUNIQUE QUI RESUME NOTRE POSITION .. "----------.., 

"l'extradition de Klaus Croissant constitue un triple scandale: 
1) Parce qu'elle viole une trés viell e loi d'hospitalité qui protège tou­
tes les victimes de l'injustice et du sectarisme quelles qu'elles soient. 
2) Parce qu'elle viole les droits de l a dtfense . 
3) Parce qu'elle livre Klaus Croissant aux lois scélérates de l a Républ i ­
que Fédérale-9~ont déjà perœis d'incul er soixante di x avocats allemanes 
coupables d'avoir fait leur métier.. ... - - --
M. Giscard d'Estaing a jeté le masque. loin d'être le garant de l' indé­
pendance et de l a dignité de la Nation et le protecteur des libertés, n' 
est plus que 1 ' exécuteur des basses oeuvres de M. Schmidt. " 

la Nouvel le Action Française reste vigi lante quant au, suites de cette affaire 
qui confi rme -si cela eta it nécéssaire - 1 'hégémonie des libéraux de Bonn sur 
ceux qui nous gouvernent . 

FRANCOIS MOULIN 

POUR UNE JUSTICE INDEPENDANTE 
CONTRE LE TERRORISME D'ETAT! 



éditonc .. 

ANARCHIE +1 
Ni l ibéraux, ni fa scistes, ni marx istes , les 

royalistes entendent mettre fin ~ la di ctature 
des idéol ogies qui couvrent les abus et les cri­
mes de l ' Etat: destructi on des libertés politi­
ques et économiques des communes et des régions, 
marginalisation ou des t ruction des cultures r é­
gionales qui sont autant de pro tections contre 
l'impériali sme culturel de l ' Etat central 1 cri-
mina l;sat i on des oDoositinnc; "a l'Ftat. 

la liste est longue de s victimes de la raison des priv i l é-
giés d'Etat; des viticulteurs du Languedoc aux avocats des groupes ma rg inaux 
et des autonomistes aux trava i lleurs immigrés. 

La l oi qui criminal i se l es dissidents de tous bords appor­
te aux agents du terrorisme d'Etat l 'impun ité qui fait qu 'u n patron responsa­
ble de la mort d'un ouvrier pa r non respect des règles de sécurité n'est ja­
mai s condamné ou qu'une "bavure" policière se tenn i ne invariablement par un 
non-lieu . 

Cette dictature de l ' Etat sur la société explique l a cour -
se au pouvo ir entreprise par les grands appare ils économiques et fi nanciers 
par parti s politiques interposés. C'est A qui colo ni sera l'Etat pour mettre 
sa fantastique pui ssance au service de ses i ntér~ s. Ce comba t de gangs qui 
fait d'un Chirac , d'un Ma rcha is ou ~ 'un Mitterand les nouveaux féodaux d'une 
société de petits chefs n'est pa s- le notre. Pas plus que celui des adeptes des 
maîtres penseurs. Si le marxisme a donné dè s 1917 des camps de co ncentration; 
ce n'est pas pa r accident. Totalisant, "scientifique" , il a él imi né ses dé­
via nts , auss i sûreme nt que l e rac i sme aryen a tué six million de juifs et des 
cohortes de It t erro ristes .;orrmu ni stes ou simplement résistants. 

l es roya listes rejettent les idéologies car ils co nsidè­
rent que leur refus est la conditi on préalable absolument nécessa ire à la libé· 
ration de l'homme contre la barbarie des sys t èmes scienti fiques de production 
et de consommation . 

Nous fais ons notre cette profession de foi d'Edouard Berth 
10 La soci cté doit être une anarchie pos it ive. un ordre li bre. l'ord re vita l . 
L'Etat est l à pour éviter que cette anarchie ne dégénère en anarchie pure et 
simple .. . 

Oui . pour nou S la Monarchie c'est l'Anarchi e plus un . Un 
Etat minimum pour un maximum de libertés. Mais un Etat minimum nécessaire pour 
éviter l'écla tement de l a communaut é dont la cohés ion fait notre liberté face 
aux impérial i smes étrangers .Un Etat minimum nécessa i re pour év iter la renaissan 
ce de féodalités négatri ces des libertés. Un Etat à visage humain dans lequel 
puissent se reconnaître l es cinquante millions de français. Pou r en finir a­
vec un Etat impersonnel di r igé par des irresponsa bles invi sibl es . 

La Monarchi e comme condition nécessa i re à la fl orai son 
d'une nouvelle citoyenneté _ 

NOUS • TO I , MOI • responsables de notre vie quotidienn e: 
dans l e quartier, l a commune ,l'entrepri se . . - Avec lp. dro it et les moyensde 
vivre autrement que les autres sans être condamnés pour dissidence. 

Pour conquér ir ce droit a l a différence • il nous faut 
d 1 abord, rés i ster Al' Eta t • le libérer et en fa i re notre i ns trument de 1 i bertê . 
C'EST CELA LA REVOLUTI ON ROYALI STE QUE NOUS PROPOSONS 

OENYS RENAULT 
pet Sbiille , j e "CI,. 


